
F more» éte» e%amettee de, fer ter-
rtea I 
^ M » ceci n>et qu'accident. Ce qui s'af-
• • • quo»*aae»u»eis>ant, c'est U taetaseté 
M promteMa. dee menacée; c 'a» raveu 
prétendu d nat evmplica qui n'a paa pro
nonce une eesjnavp rôle eecinaSairs et ne 
ae débat de aaav esté contra I» ereision 
aea tortionnaires mereax. c'eat l e tout-
•eeneonge de aa phveioattoMe, de tattitude 
da l'accent daa policier, et du juge. Ces 
Cane e abaieeeeit au at essai du pire cou 
fable en lui miiasjsiii a a i a i l " 

Et «tant prêta** eje» «notre ooietrgations 
•ont i luiilee. a) faut eeenste I* juge et 
l'accua* il ; ntt — m unie) »n aaoias. 

Le aecret J t l ' m i raatina" implique une 
une iiaparti alité qu'on 

n'Sreeep'ere aucune solution autre que 
i', \m mmmmvmm 

Pet voleaeairea musulmane aont *al- I . 
14a | .U |U r laa villaaoa eheétieae daa s -n . . «a a w : . . 
eD>.rjn«. Il y a an euaaqaes mon» data chrét 
teste 

t 4 Candie 
ié phieàenre p 

La» elatioonairee 
da gouverneur 

L'ilfâmé» d» tempereur d 
Londres 

dit, l de 

honorabilité 
aajtte a prouvée» au-
uraine?. 

daa forcée hu-

Les votes de nos représentants 

Voici lee votée dee députée du Nord et 
au Pae-de Cas i ls eter ) • si • j al da réeoloj 
tion de M d'Kotonrneiles. ainsi conçu : 
• a La Chant .re préoc< upée de remédier 
ouataJdBiAnasan» éentée qu'il sera nom
mé « n luniiwt—luu apéciale chargée d'é
tudier ia qajaarraa et de lai proeooor Isa 
mesurée da •téeojraoaa las p leee^eeces» 

La Cbambre a repoussé par 2U1 voix 
-outre 257. 

Ont voté pour : MM. UaaJv. Dafontaine 
Fanion. La mets» m» Sever, Kose 

Ont vote centra : MM. Droo Carpentier-
Riakourg. Coeaia, Coajet, Daaeette, Dns-
aauaaov, Drea, Bvrard Kliez, (iusriaan, 
UniUemin. Hâtes Jonaart Le ilavrian.Le-
mire. Lapai, Kachaa, da Montaieaabar». 
PlieAea, Siroé-MaUez. Taillandier. w*jil-

N'a pae prie part au rota : M Rjhot 
Absent par congé : M. Uoadeawot. 

tf> 
Las d épatés etoNerd at du res-de-Caleie 

ont roté de la faco» eut raate dauae U scrm-
tm aar l'air g — a oee proposîtiona de lai 
rslatives erra bareaus de placement : 

Oat voté «oser : MM. Maair. Daaeette, 
i^ueecie Guill.in. tiaiUeaaia.aLamsrs, de 
Mrjatelemhert, RtttfM, itoee, Isillicsdier. 

M. Cocbin a voté e «s<r». 
Se sûLt »(ij/fTim ; MM Carpentier Rn-

bourg. Coget, Def >nte*ne, Dron, Dusiaus- , 
eoy, Lvrard Liiez rauiea, Graua. liayaz, i 
Jonnarl. Lamantins, Le (Uivrioo, Lapez. 
Lover. Miehau. l'iichoa, Sever, Sirat-Mae-
1M, Weil Mails*. 

La Cùarabre a adopté a i r «M roi» coo-
tre H 

K;a ent ah sauta par congé : MM. A l a s 
et Uuudanoot-

Uejra. aB terrier. 
•ira das plus e»a*jantar*s fait 
int l'oojet d'une saali action do 
l parquets de Huv at de Ltègn ; 
n cause deux pejeeeetaes, dont 
l prêtre, aumônier datées un chà-
eavirone de Nandrin (canton de 

Los firiuieits â'Orieat 
LA SITUATION 

Aica. qui nous l'annoncions hier, una 
questiun da forma a retarda la retorse aa 
gouveracmrnt grec de la nota col lectée 
dee puissances 

Pendant que c a questions protocola.ree 
l e discutant, las e» uaw.uis &e p ursui 
vent. Kacoaratfea par Uura aînés, lea 
Turca leaiiM saus g. and auecèa, de re
prendre l o aosi e en Crète, daa mouve
ment de troopas s opèrent à la frontière 
de Thesoaiie . t ou ai.a nce 4 Suiyrne de 
noiveaut mi aaarrra. 

La s tuittjoa a*t dote grava, at la res-
ponsabjitd an rerient à 1 attitude dee 
puissances Si leur action s'était produite 
en faveur da U .r«ce Je eultaa eut e u 
oblige «e se aoau.eure, la question ère 
toisa 'Ut été inuueaiateroent résolus dana 
un sens conforma 4 la justice at au droit : 
et tout danger de eonoit entra laa puie< 
saaaaa européennes aurait été écarts 

Il appartenait aa Kouvorncraent fraiv.ais 
ds meurs toute sua loQueuca eu earvice 
da cette cauas et il 1 eut fait certainement 
friornpUar saproa d.s gouverneiaenta 
étrangers. 

U e it «u, en tout cas, 1 honneur et le 
arolit de l'xvoir eseavé. 
' Paralyses par l'iae'pte et coupable poli-
tiqua o'un goaverneaaeet u lacapablae. la 
France aa ca ta c rconstanre aura man
qué a aa misse n ci il eatrire 

La gasrre va psoiitUemaat en reesltar, 
car d'aprea laa oeraiéres nouvelles, te rai 
de Oroce aeuiMera.l déci ié 4 sa pae capi -
tuler. Un lai pr U l'miaatiofl. piutit que 
d'assumsr ai.a pareille responsabilité, 
plutôt nue de néobainer la rsvala ion en 
Orcce. qsi sarait la réponse 4 la déciaiea 
odiauee dee putesaaces, daudiquer *n îa-
vesr de son dis 

Qae eeua oui, par leurs criminsUes dé-
raiJLaacaa), auront déchaîné le Héaa. por
tent ia reaponaaui iie de cette situation. 

A O é S D É P Ê C H E S 
Lm fB*aTfe% et Je» amiraux 

La Caaés, K février. 
Es réponss à ta récents proclamation 

daa aniirans Isa inaur^éa ont (sut rsmetare i d'Atre a aatré 
par ie commandant i.aïaaské l'aoïlralt^. j Malgré «astre nr.uv.Ua» l , biOCua eat 

tous lea | tévtre. c p .daat, un eerpa de M» volon-
tairea a pu de .arguer dana la patite baie 
du côté eud-eat 

sjujet da 
rsanavaraar CAJananasyie daas 
ci étui sa. qne OrrrHaa ne It se poae en 
gardien du droit des gens. Il ajoute que 
c'est une singulière prétention de la part 
du petit-fils du monarque qui, souat kl 
prétexte de délivrer le peuple allemand 
opprimé par le joug étranger, a envaèri le 
Danemark en violation du droit dee geo*. 
atiia a annexé par la fores hsa daehéa de 
t'nstia at qui n fait U guerre 4 la Confédé
ration germaaisjse pour agrandir la 
Prneae 

L'Ottterver esnstate que le concert euro
péen n'a fait jusqu ici ansnn oses at ans 
s'il a été amené a une apparence d'activi
té commune, le mérite en revient entière-
nuent au roi da Grèce et t M. Delyannis 

la guerre imminent* 
Athènes. 3» Csvrier. 

La situation est excesstvesaanl lendvje. 
tout le monde ici considère la guerre avec 
la Turquie comme imminente. 

Les puissaaœa n'ont pa encore aa met
tre d'accord sur l'ultimatum 4 présenter 4 
notre gouvernement ai la remiss officielle 
ds la net» collective a été diféVèe. 

Le gouvernement grec a cependant eu 
connaissance du projet de la nota des 
puissances que te conseil des ministres, 
dans sa coince de ouït de jeadi eoir 13|lï 
ftrvrier, a examiné. Lee mn.istr.'s ea sant 
immédiatement prononcée contre l'envoi 
de cette note, déclarant qa< le ceoaril en
tier démissionnerait si cet Ultimatum était 
adressé afflcJollernent 4 la Oriee. et ont 
cxrgé qu une dépêcha ofllcialle frtt envoyée 
mentionnant qaa la reaaisa n'en avait pas 
été faite. 

Lts massacres en Syrie 
Athrscs. 0 février. 

L'incendie se communiqué ou plutôt «s 
réveilla dans laTurqnie d'As e.Un annonce 
que les troupes rausulnanes ont participé 
H une véritable rioucherie 

Une insurrection a éclaté 4 Smvrns et 
de nouveaux massacras ont eu lieu en 
Sjrla. La surexcitation rat à son com
ble 

<>n télégraphie de Constantmopls rru'4 
la su te dea troasles de Smyrne, fee com-
rumca ita das navires étrangers aont in-
ter.eoua étant déclaré au gouverneur turc 
Kiam.l pacha, qu'avant confiance en lai, 
lia s'abstiendraient de toate mesure eorr-
citive jusqu'à nouvel ordis 

l'abdiutioa du roi Georges 
Lenérea, S8 février. 

On anoooee que si le rai Georges ebdi-
<jua.t en faveur de sen (Ils, le Pari meut 
grec r-iutsrait cet» abdication. 

Combats entre ffrees et Turcs 
La Ornée, 28 février. 

Depuis six heures ce m .Un, des caiabats 
sont * israrév sotre les Oreca et les oaehi-
iKinxuvaa a una baare da ia villa Les vil-
lagea da Narskonrod et da I /ikalaria aont 
en flammée. 

Lea uae»eèe turca aat éU ramenés 4 la 
Canée Ln drUe* nient ds cavalerie tur
que aat aarti poar p.-otager iea villages 
voisina. 

Athrere, tg février. 
On télégraphie da 1a Canée qu un nou

veau co nbat devant Haracleion a eu lieu 
antre Tarca et insurgés. cjromiaJés par 
le capitaine Kora la. 

Les ebret eus ont repoussé les Turcs at 
ont gardé leurs positions. 

.% 
DERNIÈRES NOUVELLES 

Le Caace, 39 fêvr.er. 
Au-déttus da Tiks aria. les chrétiens 

bloquent Isa Turcs qui sont privés du 
vivres depuis plusieurs jours. 

Auourdbui, lea turca avec lia N U t m l 
ont quitté la Cinèe pour aller ravitailler 
las bUqaéi 

l n eogagemanl s'ensuivit. 
Quelques turcs st oi/.ains ootété tu ta. 
Une ><gate turque, a.icrés a Sud a, a 

tire deux coupa de canon cintre Isa insur-
g. s M sur l'ordre des navres utraogers le 
te u a cessé. 

U;s Jures portant dss vivras ont été 
ohiigsa de rentrer. 

Li combat entre Isa aasicgéa et les as-
aiugeanta continue. 

Las hacbiuouznucks ont incendié laïka-
liara et Nerokourd. 

Atsénea. % f^hrr. 
Des parsonnes provcaaat de CréU as

surent que le aavire rWir» avaat tenté de 
oébarqner éea vivres, le cuirassé italien a 
tiré coatee lai 4 tdnne. Le Th+tér a pa dé
barquer una partie de as eargaiaon avant 

Una 
actuett 
1a pas*; 
elle aa 
l'un «as 
teeu aa 
Huv). 

La I «aveambre 18B5, uaa accoajohsusa da 
Lltaya reaevatt nat téaagrumme lai ansaan-
caaa rarrivée d'aesa paniionnsire.%ni eflac-
tivementee présenta dans un état de gros
sesse très avancé, vers 8 beures ds asaaan, 
le massa jour. Misa D . . . laeooejcheaaaen 
qaestaca. aa trouvant tréa aoanraaéo et 
(iasa.l'iiTioaaaiasIité da dannar. lea aoans 
qui lui étaient réclames, proposa i la vi-
s teuas, une femme de 30 ans environ, de 
la condu ra chez sa belle-sœur, Mme B,.., 
autre sjecoucheuss liégeerie. L'inconnue 
accepta et l'oat ee rendit an voiture chai 
lu daine B.., Quelques beures après. 1 aa-
couchementae produisit tla l'a u n i d m a i 
n i i i i s - i 4 une charmante petite Hlle 

Sur cea entrefaites était arrivé un mon
sieur ea 'Ourgao.s. mais ayant toutes lea 
aluraa i un ee iée s.tiqse. st qui assista 
4 toutes les p basas ds I opération, l'nc-
couchanse Mme B._. de mis s i 4 la antre 
de luiEoarnir lea indisationa néceiaaires 
pourra déclaration rre naissance t lafanime 
l«i remit une petite note avec, comme n-
dication d identité, la nom de Marie f>e 
idcsss. habitant le village de G près de 
Virtoj». M .ie B .. alla faire la dtdarat.on 
ea conséquence. 

Jusque 14, rien que de très oattirrl mata 
bientôt l'affuire devait ae corner ; d̂ -e le ? 
novembre, don - cinq jours aprèa l'accou
chement, la jeune mi-requi. aur ind. cation 
fournie par I aecoucneuae, ava t mis son 
enfant en nonrnee ckvez ans fanaaie IL.. 4 
Saint Nie das. près de Liège, reçut un té-
létrrainmc dont elle s abstint de montrer le 
contenu 4 son accoucheuse. Elis demanda 
ii ce ie-ci n'ailer faire une promenade en 
voiture ; arrivé- pr -s des t.uille mni elle 
pria Mme B...daller lui chareaer un rao-
.iicitment cbe/ an poarmaciaa Maaa B .. 
ac epla ; aaaad sile revint laiseau s était 
»n\o é. avait pris le train pour nie desti
nation inconaua si dspuis lors on ns la 
pas revu.'-

Or. quelque temps après son départ, un 
liabitaui de la commune ne <*> . préa vir-
ton , écrivait é Liègs pour déclarer qas la 
le nme qui eVteit accouchée d Liège .e ii 
novembre avait pris as fausses qualités 
et e'ttait octroyé tout simplement I état 
civil de es fe rime 4 lui, qui s'était accou
chée en septembre, dans son vil.âge, au 
su et connu de tout le monde 

l.e Parquet de t̂ i*>-î« commença une en
quête qui M bientôt découvrir que pendant 
la période oui avait suivi l'accou i » ai ont. 
ia prétssiue Lspi sse. avait écrit une 
lettre 4 ladreess de < M. Dapiasa , eaai 
M. i tuin nier. 4 \ . (Ouffel p.ir a:i ir.n • 

La jiti-ticetenait le fil; t> eat •'.un pr. t e 
aumônier dana an ctmte..u ces emrir ns 
de Nandrin. et répondant absolument au 
aigualeraent donne par l'aecouciieuse, son 
beau irére et aa eile-sn-.ir. stait prié de 
venir e esplianer iievant le jnge d'instrue-
ti >n Jacqaea, 4 I j i . e . 

il ma étierinqueiiient a être ïamsis pre-
e ni» rh*/ Mme B — ea le ci. an contraire 
ooa roatés avec Bai, déclara le eonn,. ire i 
paria t-aaaot. 

t est m t'telleiient le parquet da l ia. qui 
poarauit cette piquant» artaire. Le cura a 
levé la pied drpu a quel mes jours, oa 
ignore d attira part ou aa trouva srtue .e« 
mentla jeune femme è laqu.-lle. euivant 
t aie appareoe. il aurait conté t'.eurolte 

4 M onatDss ernnjMtaMB A U Direction daa 
nati ihaa ~ i ttKeV Wt.mm patentée; 

1894, W2.000, soit 30,000 en moins, 14 ponr 
cent da diminution en 21 nos. 

ait eaveaz-vous 4 qui vont la* bénéfice' 
da commerce et de l'isvdaatrta? An» ou
vriers ? IM sont plus posaimee dana aaa 
grattdea aaaiaons qus partout aillaava. 
Peut-ètra Al intelligence qui dirige ' t*no> 
davantage : directeurs, aa»«ai lama, uacé 
niaurs aa aont que dais eaèariès de 
uiiére claaaa. Les béasnfiaoa vont 
actionaairaa dont boaaaoavp ont acèMéé 
sur tiares 4 la sour-e et ign iront la pre-
saïas mot da lùaM -tris daat ih» an Ipso» les 
bénéfices. Ces setionnairss ns possèdent 
pas tells partie de 1 usine, telles pièaoa du 
matériel; il* aostf co-propriéfatraa, et lear 
copropriété ne eaurait être partagée entre 
eux. 

Ainsi d ne nous constatons dam lecom-
m rce et I' ndustrie 1 organisation des 
propriétés collectives poaaédées par des 
minorités oisives et misée en exploitation 
par de fortes atejor.tés tafcorieuaeo et mi
sérables. 

Les mêmes phi'nomènea s'observent 
dans la propriété foncière : eeulemen» 
leurs effets sont moins palpables car ia 
luacuiBisui» n y a pas encore donné toua 
sét^ffeta. Mais dea chiffres ont été don-
nuefaÇrï montrent la reconstitution lente 
uiae continue les gr ads domamaa ter
riens), langmaoiation constante du nombre 
des travailleurs agraires non proprié
taires. 

Fétilement, la petits propriété est en
globée par la grande et le petit proprié
taire «as rejeté dana lu prolétariat, et cela, 
puar lea némeo raison» qai ont amené 
la ruine du petj commerçant et celle du 
petit usinier. 

Avec ses terrains peu étendus, dissé
minés, le petit cultivateur no peut e n . 
pi ver les procédés r .tionnels da culture 
qaoa emploie sur d immenses domainea 
avec des cap.Msx. 

Co mobile est facile A devtnor. »t Bail
leur* la magistrat d'Albi, aaaa una ingé
nuité qui na lui fait peint honneur, s est 
e large do le préciser lui mèms dana un 
« ttondu» que aon» aitono textuellement: 

• Attendu, dit-il, que si nrsss étions en pri
sée©» d'un pitasa ordinaire, noas nous trouve 
rions daaa une assez grands perplexité ; j'au
rais 4 sAMahir st j'hésiterais grandement : d 
priori, je ae eraiaa pas de le dire, mon avis 
sers t asAssa sa'il Aut pencher faire la balance 
en eé é de l'ajasanatrateur »t rejeter parement et 
aiiapleeunt cane éemaade de domasagee comme 
a'étaat nlleoveat justifié» ; mais aujourd nui il 
ae saarait aa être aiasi. » 

N asl-cs pas édifiant T S'il s'était agi 
d'un patrun ordinaire, le brave juge aurait 
été très perplexe ! Il avoue même que. 
après ajn moment d hésitation il aurait fait 
pencher la balance de la justice du côté 
de ce petron et qu il sursit puremsnt et 
simplement rejeté la demande dea expul
sés 

Ce magistrat se fait, en vérité, une sin
gulière idée ds la justice. S'il est. en effet, 
des ouvriers qui ont droit à une indemnité 
ca aont ceux évidemment qui sont victimes 
d'un sete d'arbitraire patronal, et non 
eaux qui ne sortent d'une entreprise com
mues que parce qu ils refus et d'observer 
nn règlement libi e.nent discuté et accepté 
par toua. 

s i les verriers d'Al'ii, dans cette affaire, 
pérdsnt quelques cent-iines de francs, ils 
y gagneront de resserrer davantage laa 
liens de cette solidarité qui laur s ra si 
utile pour lutter contre les derniers obs
tacles qu'on te ite de leur apposer. 

La victoire de heaseguier n'est dono 
qu une victoire 4 la Pjrrhus. 

_! 

La Yerren^ Oamère 
rien n'est plue cocasse que le jugement 

rendu par le ,.uge de paix d Albi dana l'af
faire da la Verrerie ouvrière et ccndaoa-
n ml le président da conaeil d aduuniatra 
t.-m 4 payer aWfj fr. ds doramages-intèrèta 
a enacun dee qnatr- ouvrier* renvoyés, 

aiette, fi aar liai, t-eugnut et Sirvin. qui 
fnaiem in ente uue a:tioo en dommages-
intérêts, sous l'instigation secrète aa con
trefacteur Hességuter. 

S'il avait VJOIU motiver un rejet de de
mande, le jage de paix n'aurait pu trouver 
de me.Heurs • attendu • qae ceux qui ornent 
aon extraordinaire sentence. 

• u rsauasé, I administration de la Ver
rerie ouvrière est condaomue a payer dea 
i ..ura gca-int-r:ts 4 cuacun des ouvriers 

expulsés : 
• 1« Parce que l'administrai-ur n'est pas autre 

: base qu'un ouvrier qui uni , comme on veut 
bien I if/tv Irr qee le < eepsin > des astre» ou
vriers 

• 2- l'areeqos l'auan nistratear ne seat pas 
exiger de son camarade et de son copain plus 
de déférence, puisqu'ils sont ceases s» troaver 
toujours i«r le in <u>e pud et qus l'an et I autre 
aiol luu^oira^puvriers. 

. 3 l'arce que les ouvriers expulsés s'imagi-
; naient et qu'ils s'imaginent ericors' qu'ils ont rai-

soi at que les »<i'aim;tratevrs s'iraient pa faei-
Irm«ot comprendra que les ouvriers a* se phs-
raient jamais t faire aaieade hsoonbj . a 

Aineij d après le juge d'Albi. des ouvriers 
employés dans une entreprise qui n'est 
» ître choaa qu'uie aaeociation, oa aoat 
pas tenus do , é r à un règlement libre
ment adopté par la majerité. aoaa pré
texte .ue l'jdni nistrat ur sst un ouvrier 

eux ! 
Parce ,ue e t administrateur est un co

pain, auquel ils ne doivent aucune rféfé-
rance, ee» ouvrie-e.tra trea 4l>uvrecom-
i une. o t le dru t ds a ciier la besogne, 
os jeter le trouble tans l'entreprise, et do 

La Coiceflirati» caiilaiit. 
l^ libre concurrence dédia née par la 

Révoluiî n d» i i-ro .u;sit une lutte 
acharnée "titra les tndi vitias On s'enre-
decmra on recourut aux guet-anene 4 la 
spéculation aa coup de bourse, t e arent ! " «o»8"*""* • « otiltgattons respectéee 
lee petits qui suoeorabèr.nt I a mo.ii te i P" U u r * c a "»r«des 
de leare cop taux l'infériorité de leurs j Et. tonjeurs d'aprèe ce sinjs'iilier aeataAa* 
moyene <ie fabr cation et le crédit eurent- trat. quand l'ndia nistatu-n pttA ces re-

nesero une nutf dé 
tiens a' ant etis-té entre la Crète et le Par 
te «ont rompue et que le peuple créteie 

bient I fa t de lee réduire aux abois Leur 
écrasement ne fut qu une questi-n de 
temps. 

Ce phénomène rreurtri'r se ft s»ntir ; 
tout d abord dane le commerce et l'indue- ' 
tr e <.eiice a ix e lemine de fer. aux lad- ! 
lité» de transp >rt les Magasine du I. 'i 
vre, du Pr.ntcinpa dn Hon Mare'-.é. les 
l-o-ke d épicerie, l«s KamiistH-ea, purent 
vendre sur tous les piints rtu globe. OWi- ' 
ge de répvlir ses rra s genéraox sur un ! 
c t ra restreint U'a fair»s, oblige fi'issi ! 
pour vivre de pr ndre un plue grand iténe- I 
lice eur chaque omet, le petit hoaticuier ' 
dut suivre les prix et s'expreer 4 ht fait-
lit», ou vendre plus ruer qte le cours et 
a exposer a perdre es clientèle, it devait 
twxomttr. 

Cnosa pnrelle pour l'industrie. Ne pou-
vaut s oatillsr au-tsi men me I» grand h*, 
duetriel. ne peuvent aux rnotnenid iea 
criées, attendre la r prise des alïaires, le 
petit manu a-t irier eut Vite i^s reins or 
ses yuelquefLiie il accepta p ur ,-viter la 
cmaatrophe, c?e travallsr pour une gran ie 
Usine tO'iibant ainei au ranjr de surveillant, 
de salaria déguise, honteux. Auas. es 
statistiques offl ir(le% accusent ellne une 
diminution constante dea patentes Voici 

fri-.cta r.'S. do .t I Sttita e d .ns ine i uvrs 
e miuie celle delà > «rrer.e c nst tue une 
véritanle trah soc. de cnoiair entra I aut
el si n ou 1 O aervslen de la discipline, 
elle leur doit une indemnité s ils choisis
sent i'eitc u« on ' 

en ' e'aa déplaise eu juge d'Albi, 
loue les if-na ds b n sans ifur lieront svec 
nous que ce sont précité ment cet raison* 
oui enlevai at nui eipitiaés tout uroit A 
une mite unité uelconq îe 

i.ntres vjli.nlaireaaent avec leurs cama
rades irrév at'S dans une (/•uvre de soli-
dnri:é pr.'.-t irieiine ces qu sirs ouvrtsre 
se trouvaient dans cette alternative : ou 
a .Dcliner c m e tous les sulrss devsnt 
un règJoméit sdopté A la majorité das 
vu x o se retirer .N'ayant paa adopté le 
pre nier de ceedeux parue, ils indiquaient 
par le lait m Hue de leur ind.ecipl ne. MU' la 
ae considéraient romme ind gne- de coo
pérer plut longtemps 4 lentreprise com-
ii a te et se prûnmcaient den^-mêmes 
pnir leur propre expulsion 

il est donc »\ idcDt que dane de t-^ll^s 
ccnd.tious. ils ne pouvaient prétendre 4 
aucune ind"mn lé tjuai est alors le mobile 
qui a pu pousser le ju e 4 oonlamner lad-
iinnistratien d& la \ er.-ene F 

ryavriere et tto rameiver ton seras adeptes 
de leur soi-disant parti sons 1s giron do 
l'égl se et la bannière da poae Us oat été 
réfutée psr nos jeunes amis Albert lat-
gaole et i'ug. GheoqwtAre, qui a ont eu aa-
cuae peine à prouver le feueseté dee ar
guments exposée par KM. Quillot et La-
efercq démoeratea. et éprouver la louetie 
conduite ds ces individus qui. dans les 
demi res élection» cantonales du-6juillet 
at lea élections rauaicipalee da Mai der
nier, ont fait lejea dé la liste dae capita
listes de V.'.cho dn Kord pour faire échec 
au Parti ouvrier. 

Il aérait trop long d'éatunérer ici les dis
cours de chacun des orateurs, mata nous 
devons 4 la vérité de dire que daaa cette 
réunion publique ausai bien que dane celle 
de la Médecine, noa amie A. Inghela et 
B Gbeequière ont remporté un saagttjliqu» 
suec-s. 

I es démocrates sont sortie, être fois do 
plus, absolussent navrée, «esayant de 
chanter, la mort dana lame, le.Va;»"f-
lai.«e. 

l ne quête faite pour la latte a produit 
2 fr. 15 

Noas eng»geooa fortaaaaat nos démo-
craies à continuer ainsi, car lé parti ou. 
vrter ne peut que bénéficier de leurs réu
nions, et nous lea invitene ft rechercher 
d'autres arguments que cent qu ils em
ploient actuellement » ils ne voulant pa»> 
voir le public abandonner leara réunions. 
— E G. 

Bicorele cahier .esc-ancs ta M B 
l.'Eeho et la Dèf.è<he continuent de son

ner la charge contre le eahier dee char-
L-ei. . eu théâtre. 

< l n concours da chef d'orcheatre ! On 
" ! a'esclaffa de toute part Un concoure eue 

. a> ik. i ^ . . _ _ . . - ̂ _ . « ' quoi » Un ceaooore coauneot ' un ne joue 
LE C O R T E G E DU BCEUF G R A S ] p„g d'un orchestre comme on joue du vio-

Paris, < 
Grée a quitté le Pa 
matin è 11 heures 

février. 
Le cortège du o - -uf 

laia de 1 incendie ce 
M). 

Toute la meitinêe l'animation aétégrnnde 
daae Isa Chan.ps Hysées et 4 l'intérieur 
nu l'alsis de I ndustris ou se ternvieaient 
les préparatifs de la cavalcade 

Lee galeries super eurses ento ,r nt le 
palans étaient bondées de spectateurs. 

Le» chars étaient au nombre de lr. ; ils 
étaient tous très jcl.s et ont provoqué 1 ad- , 
îuiration nés cjneux. 

Le parcours pour la première journée 
était aa lu kilomètres Smb, les points prin
cipaux où s'eat arrêté le cortège sont les 
su vanta : 

Palais de l'Elysée, place ..e ia Concorde, 
bouievards Sabat-uermain et Saint «*»• 
obéi, l'r fedure da Police, Holel de Ville, 
places la ia Bastille, delà République, ue 
IX >péra et de la Madeleine. 

Sur tout le parcours, Ja foule était in- , 
nombis le. 

On ne signale aucun accident grave. 

ELECTIONS LEfilSLATIïES 
d u *M r i v r i r r 

1rs Circonscription d'Aix (B.-duRh'me) 
lnacrits : U.'.-2,'. — Votants : 10.171. — 

Baron, aoc al sta. J.'Ml voix — 1 sruoand, 
aooaliate, 1 IM voix. — lressand, socia
liste. K7II. - lonv-Kévillon. radical, LAIA 
— Uubo a, rad cal - s cis.i»te, UtaV. — 
Bourguet, opport jntste. L17A — B.VLLO 
TAAljn. 

2e Circonscription de Béziers (Héraolt) 
lnacrits : 8ô;;'Jt. —-Votante-. IWtsAi 

Caihala. socialisïs, î.759 voix — Taquet, 
social, et e 1 ntl. — Auge, radicel, 5.oll. — 
Benaben [, oppjrtuniSié.'.'.Oô).— BALL JT-
TAxoat 

Ire circonscription de Beanrai-
Baudon. radical, 7.7?! voix. — Hucher. 

opportuniste, i,SbS. — BALLOTTAGE. 
ir« circonscription de Cshors (Lot} 
Inscrits: H.'.'45. — Vo'ante : 12 030 — 

Mumn-Uourdin. opport inietc, H P voix, 
ELU. — Costes. radical. A.7SI. 

Arrondissement de Gray (Saute-Saône) 
Couyba, radical. 8.̂  H voit, ELU. — Phi

lippe, rad.cal socialiste 6,1 AL 
Ire circonscription d'Auxerre (Tonne) 
fiuvot. socialiste, 2,773 voix.—liienve-

nu -îortin radical. 5,.î3t> — Uenorman lie, 
opportuniste. I d7 .̂ — BALLOTTAGK. 

I<enri r r n a l é a s strtttllqara 
Décidément nos dé noerstes n'ont l'as 

de chance. Chaque Tore qu ils organisent 
une réunion publique, elie tourne 4 lear 
i.é-»a sn.aL-e Témoin la reun on du fau
bourg du sud de e une li dernier oit. mal
gré leur ooatrection sr-té .latique, nos 
emulee du pape ont d i laiaser la prési
dence à an socialiste désigné par 1 assem
blée. 

toujours, comme dans les réunions pré
cédentes da reste, on a reédité lee men
songes que es bornent à exposer à la tri
bune ces bo.is démocrates, qui. afin d e s 
sayer de créer une tmision dana la c a s s e 

Ion... L incompétence de l'auteur du pro
jet apparaît non moins que aon esprit sec
taire. . On ne peut que sourire de cette 
grande penaée etc , etc . » Voilé par quels 
argumenta on combat le projet de M. De-
bierre. 

Si vous n ave/ pas d'sapnt a.er. à 1 Effie 
et 4 la Dépêche, on en vend, — mais si 
vous recherchez la courtoisie — encore 
que ces journaux bien pooeasta se conai-
Or-rent comme en ayant le monopole — 
ejierc.be/. ailleurs. 

Personne ne s'est trompé è Lille, dit 
YScho. aar les mobilee qui ont engagé M. 
Denerre 4 proposer le coneour» peur le 
second ebél d orcuestre. On veut par 14 
évincer M Oscar Petit, parce que ee der
nier « a refusé avec son oreheetre eym-
phontque de jouer 4 !a séance solennelle 
organia e au théâtre 1ère de la reeptton 
des prussiens Beoel et Smtrer... M Oe-
bierre n'ent nd paa lai pardonner cet acte 
d nde lendance et de patriotisms ». 

Noua ne croyons p s que l'adjoint aux 
Beaux Arts ait l'esprit mesquin que des 
ai ver*aires peu scrupuleux sur les moyene 
vt uiïnt lui faire endosser -, nous connais
sons trop son caractère pour croire qu'il 
se laissera ïamiis guider :.ar dea ideea de 
haine et de rancune. 

>ou= ne sa* ns pae s'il a éprouvé le 
graad échec auur.s de la commission deé 
Beaux-Arts que racontent complaisam-
n.ent la Dé ectie après VK'ho -. nous dou
tons et p or ce bonnes raisons qu'il ait 
été marri et qu'ilait proteste contrels pré
tendu « lâchage > des msm res de la com
mise, on mats nous croyons savoir, que 
jamais lee • msmbres répnblicsins . qui 
ont, parait- L démontré avec une profuss 
éloquence l'abfcurdité du concours, n'ont 

cette fameuse lettre de M leffanel, 

n 
l'accent de triomphe. 

M. Uei terre serait probablement l'obligé 
de VEcho si ce dcr.iier voulait luisnvoyer 
la teneur de cette missive. 

<.e qae n us avons entendu dire d'autre 
part, c'est que ce e< rait M t_'scar Petit lui-
inémc, 4 qui M. Debierre. tPapeéé \i.ho 
ne pardonnerait pae 1 « acte d'tniépen-
daaee et de pitriotiame > qui. spontané-
tient serait venuolfnr eu premier Ad oint 
eu Maire de -1 ill» de jouer • 1 hymne alle
mand • au moment ue le réce'ption dee 
d, léguée frençaia at etranxrers du GoOgrèO 
ouvrier.» 

11 e-t vrai que. quelques jours après, le 
mènie M Oscar Petit tr avait 1 moven da 
se faire offrir dee bronzes posr sa grsnd» 
conduit* patri tique' 

Wuoi qu'il en soit, nous pensons que 
mettre ou concoure la pièce de sous ei.ei 
d orchestre parmi tous les art ste» lii ois, 
n'est pas aussi absurde. 

itst ce que le sous-chef d'orchestre ns 
fa-it pa- partie de lorelieetre ? 

Kat-ce .,ue tous les musiciens de valeur 
de l'orcuestre ou d ailleurs n'auraient p i s 
1» droit d aapirer à l'emploi de ecua-chef ! 

Iist ce que en: n cette pensée sur le 
quelle les irande «maestroe» de I g»Ao et 
de la Dfp-r'xc cherchent à jeter le ridicule. 
n'eat paa appliquée è Paris I N'est est-il 
pas ainsi 4 )'i 'péra c miqse* 

Al'ons. M le naire, vous prendrez un 
srr té pour le conco«r< d*j soes chef d'or- < 
cne-itre que ca concours soit eur tttrej oa 
autre ent car ie Conaeil municipal vote
ra cette clause du cahier des cburges, et 
lee mus.cens li lois qui aspirent 4 ce t oste 
n'en seront pas fjehés. ni le public qui «n, 
nu thé litre non pius. 

• 

LE JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

— Traitée à la sauce royale, fileta de 
etevrcail , o&apon du Mans rôfi, entre
mets, eraoiette à la reiAe, léfvtnee au 
cljeix ; tjeaettaa «àa, oeue Aotront oeiui 
du oatramn. reaak auisque c'est poar Stt 
Majesté que nous travaillons. Ce menu 
«BB*TSV«41» 

— Oui, amtmt tfcr bourgogne, dtr vïetts. 
— Vous «uresdju vleu^6oiurpTjarn«. 

J ^ I ) é d « a ^ e « t t r J j T flwaartd&Pretel; 
« u n otUatsAMMaU 

- O a * . 

- c w * 
— Chex la reine. 
— Diable. 
— Vous connaissez là galerie des Ta-

ftMMf* 
r - d n t t 

|f-l!^bie»*eNjrt'œrlarrt>f5ieriiE ft-to* 
» detr tifun jfina urtg (te U ftHpg egHB 0m> 
tetrjrw efta; la BeJTe, dît b nretnrer 

Jet de chambre. —— -
3 - Hlelln74Ïmi*eMé crU\ 

1*5 Bel haussa les épaules. 
— Vous la ferez taire. 
— Est-ce une iule de qualité 1 
— Non. Ou reste, voes avez l'habitude 

de ose sortes d'affaires. 
— Oui, U Bel ; c eut égal, Sa Majesté 

fait une rude ronsommaricmde femmes... 
A ce soir ! 

Le Bel s'éloigna, laissant les dent 
mousquetaires à leurs jeux. 

»£T,a lettre d» la- petite Moroîles, encore 
humide de larmes, et qrji relahatt laedtii-
guernent l'affreux supplice des deux tieux 
Pons, Jet* Dravalde dans une stauear 
voisine de la folie. 

Eh quoi 1 il» étaient utoKs saas qu'il 
eut pu les protéger ni les détendra, pas 
même ie»érohnaase*. C'était affreux! 

Lé pauvret aaaglatJait A fendre- l'Ame e t 
s'arrachait les cheveux : 

— Ite sent morts f ite sont morts f « -
sait-H à- EteBitew*... Je* ne BUV, rien... 
Voue ira vtfus imaginez pas tout ce qu'il 
y a de torturés ^ooe moi,., et de remords 
daaa mon tœnukjatvuoa. 

Dieu nt'auoait-tl puni de ma vengeance 
en me frappant en plein cœur?.. . Ma 
pauvre mère,, a n » père, «ai ewoyalt A vo
tre jejstien» Btéanisjo, j> aeM» que tbote 
m'avez appris à coAnaWre... merte to*J» 
dteua... à doupe ite-feuef f 

Ah ! ce Lantorîay-ne M retrmyeta.4bw 
pa» sur mon chemin rj& n'ai plus le goût 
db «ivre „ tenez... a»ant: de recevoir cette 
lettre, je faisatavdAa ds noiee» ré«l»»i>a«^ 

!'Jfortaiaiau. Mme Faaart daaa> 1»tmttqjAs. 

Elle m avait appris que sa cousine était à 
la cour. Le vieux Mérollcs, qui fait In 
roue eomme un paon, n'avait pu garrier 
ponr lui cette bonne nouvelle; H l'avait 
propagé* dans lotit le vîHaço cd, j | ,(ait 
venu l*annoneer à 1(1 romMiiertne. 

Ariette à fa coor! à cette tonrjr oi't tl se 
passe des ttiose* in D mes! Encouragée 
par ce coquin de Le Bel, pouxséc là par la 
cupidité de son père, se souviendra t-«lle 
de sadtgaité f t «eteral-ie dans son cœur ? 
Bile est si jeune, si jolte, si candide, si 
chaste au milieu de ces roués-, de ces 
rouées!... Justine, rà benne .Justine m'a 
eonsoté, elle m'a onVrf de rrre faire entrer 
comme second valet de chambre daas la 
maison de la Pompadeur. Elle cenaait 
Mme du Chàfel. J'ai repoussé avec hor
reur sa proposition, et j« sais rentré ici 
peer reoevotr cette lettre qui n»e coir#rme 
cette irouvene. 

Il es»uiyéi see vteut roAgis. 
- Qtr'est'ee rtenc crue ht t ie potrr des 

mrséraMe» comme nons-? Varrt-erle la 
peine qu'elle donne? L'amertume du 
breuvage qu'elle nous scttcrsf-il mesuré à 
notre force T... Alora... 

— Voâjs^taeuri avivée, wterrom&it bru-
talement fiMantens, Vous voue révoltée 
contre le» épreuves qui retrempent et 
veae doutée de Ift pulstartoe 4&*m qut 

t W e e f Bouleverse, vous rl'Avex nias la 
ncWen nette des choses, vous atie* trop 
loto, VOUA euapéclai ÀiïeU* ; Atttrfle, 

*****•• d o i t . &m* est seàae «t nmr*. 

: Mon pauvre liravatde, si tu étais moias 
| malheureux, je te laisserais à tes blas-
( phètne.-. 

Ura val Je avait remis sa tête dans ses 
mains. 

— Oui, re sais, tu souffres, reprit Da-
roiéns, tu n'es ras encore familiarisé avec 
le mal ; eeia vit-ndra... et lajustice aussi. 
Ton part et la mère seront vengés. Le 
prieur trouvera au biut de sa route quel
qu'un qui Ini demandera compte de ses 
crime* abominantes. Lui et ses pareils 
n'échapperont pas au châtiment. Réveille-
toi de ta douleur, Dravalde ; tes sanglots 
ne feront pQ9 revivre eeux qui ne sont 
plus... le scélérat ne peut maintenant 
troubler leur sommeil. 

— Oh! murmura l'amoureux d'Ailette, 
il n'y a pas de ohàtimeirt pour ces gens-
l'i : le cliùtimcnt n'existe que pour nous. 

— F.n apparence, oui ; dans la réalité, 
non. Les plaintes s'accumulent, les lar
mes forment torrent. Tout cela est cen
tre eux et quand le torrent débor
der.!, ils seront Submergés. Ils souf
friront plus dans Une minute que nous 
daus toute notre existence. Souviens-toi 
que rien, rien, ne reste impuni; que 
tout se nal'e, soit d'une façon, soit d'une 
autre. Tu flPàs rien à craindre pour l'ave
nir. Cet avenir, ta le verras, toi; maie 
moi, non. Bwdestînôe me ponsse vers le 
gouffre qui m'attire et m'engloutira... je 
ne t'ai jflmens livré tontes mes pensées, -e 

l'pense tefcnteim jeur. Tt» verras ce que 
peut lé case* Rtntt, ffint? forte d'an fils de 
carden* tf» terne, et tu Aggttofertts â ta 
fAtM ma conduite, ~* 

Damtens soupira : 
— Vois-tu, Dravalde, quand je m'at

tendris sur le sort d'un animal qui ne 
peut se venger ni se défendre, je soege 
a u t serfs dont la situation est la 
même devant le seigneur. Tu as ri sou
vent de aies sensibleries, comme tii 
tes appelles. Eh bien, tu en saisis le 
setHt maintenant : ce snntles déshérités.les 
repoussés comme moi qui préparent 
l'oeuvre réparatrice de lajustice. Je com
mencerai isolément mon rôle, un autre le 
reprendra, encore un autre, jusqu'à 
l'achèvement définitif. 

Mon instruction est sommaire, mais je 
lis ilani les ténèbres le livre d« la sagesse 
qui contient beaucoup des faite que je 
relate. Il y en a d'autres que moi en train 
do l'épeler, et quand ils sauront le lire, 
le moment sera venu. Moi, j'ai con
fiance dans la bonté, dans la justice de 
Celui qui dans l'invisible parle A mon 
coeur et l'inspire. 

Ces préoccupations, que j'ai toujours 
portées en moi, ont empêché les faibles
ses de se glisser dans ma chair; elles fai-
faient échec aux sentiments égoïstes qui 
perdent l'esprit. 

Je suie debout tout entier dans la main 
de Dieu : je n'ai péché que par violence, 
jamais par vice ni corruption. 

Je voudrais te voir dans mon état, ab
solument disposé à être utile aux autres 
et fermer ton coeur à la faiblesse hu
maine. 

— Si tu amis « t U é tes douceurs de la 
«ajajfffMe^atJMÉejeBtt «eera i s moins éhr, 

tnoini»cruel. Ta force vient de ton insen
sibilité pour toi-même. 

— Tu as san9 doute raison, mais je sur» 
heureux d'être ainsi dégagé des choses 
et des intérêts humains. Pour moi, je 
n'aime ni l'agent jii les femmes; j'ai ee 
peut-être nrt» hubtesse pour le bon vin, 
mate je l'ai réprimée. Je stria, comme 
je l'étais à Barri, prêt pour l'actiott* 
prêt à mourir s'il le faut. Allons ! que 
mon exemple relève ta volonté. Uue u n 
voix sonne en ton cœurcumme le clairon 
qui donne Te signal de la charge... Ecoute 
encore, mon cher Dravalde : allons prier 
sur leur fosse fraîchement creasée, cotte 
visite te fera du bien. U est midi a peine, 
noas arriverons là-bas à l'heure oit iout 
le monde dort ; viens, partons ? 

Dravalde machinalement se leva.., mail 
il retomba affaissé sur son banc. 

— Non, dit-il, en retournant là-bas, met 
idées homiei les me reprendraient. Non, 
non, laisse-moi, Damiens ; va à ton tra
vail. 

— Je n'ai rien A faire ajjourd nui. I > 
patron m'a donné eongé; 41 va à la noce 
de sa nièce, Mlle Désirée, cette aimable-
brune qui vouait souvent à 1a boatiquet 
•l'avais ouWlé de .'apprendre cette ncu* 
velle... Ne reste pas atraitsé ainsi ; se
coue-toi, promenons-nous. Allons chea 
Mme Kavart ; tu lui diras que tu ae réflé
chi, qu'elle ait la bonté de voir Mine d» 
ChàteL 
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